
BULLETIN DE LA FERME, Québec, 10 octobre 1935—Volume XXIII, No 41

GRAFOctobre 1935
Le Soleil entre au Beorpion le 24. à 8 h. 29 m. du matin.

• P.Q. le 5, à 8 h. 40 m. du matin. I € D.Q, le/19, à minuit 36 m.
• P.L. le 11, à 11 h. 39 m. du soir. I • NL.le 27. à 8 h. 18 du matin. 
Durant le mois oct. les jours diminuent d’une heure at quarante-cinq min.
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FÊTES ET RUBRIQUES

Sainte Thérèse, Vierge.
Sainte Hedwige, Veuve.
Sainte Marguerite M. Alacoque, Vierge.
Saint LUC, Evang. 2 cl.
Saint Pierre d'Alcantara, Conf.
XIX apr. la Pentec. IV Oct.
Saint Hilarion, Abbé

19 Sam.
20 DIM.
21 Lundi

tMeeae basse quotidienne de requiem permise. 
“La deuxième couleur est pour la Solennité.

La pomme de terreUne pensée par semaine LA VIE AGRICOLE
DANS L'ISLET 

Sociétée coopérative à St-Adalbert

Les avaries mécaniques des pommes de terre peu­
vent causer de grosses pertes en donnant accès à des 
champignons et des bactéries qui pénètrent dans les 
tubercules par les plaies du tissu et causent une pour­
riture destructive. Ces organismes que l’on appelle 
les parasites des blessures se rencontrent dans tous 
les champs de pommes de terre et c’est pourquoi les 
manutentions négligentes des patates après l’arra­
chage peuvent entraîner des conséquences sérieuses.

Par avaries mécaniques on entend les entailles, 
les meurtrissures, les crevasses ou fentes. Les entail­
les sont généralement les plus apparentes mais les 
meurtrissures et les fentes sont les plus sérieuses; le 
point spécialement à noter, c’est que toutes les ava­
ries qui ne se cicatrisent pas rapidement peuvent 
causer des pertes et des inconvénients considérables. 
Lorsque la cicatrisation se fait sans délai les germes nui­
sibles sont exclus et les tubercules restent sains et sans' 
pourriture. Par contre, lorsque les conditions sont 
plus favorables aux organismes qu’au procédé de 
cicatrisation, la pourriture s’introduit et la proportion 
des dommages causés dépend de la température de la 
cave et de la façon dont celle-ci est ventilée.

Les observations qui ont été faites au laboratoire 
fédéral de pathologie végétale de Charlottetown mon­
trent clairement que les pommes de terre produites 
sur terre humide on une peau plus tendre et sont plus 
portées à s’abîmer au moment de l’arrachage que 
celles qui sont produites sur sol sec. Il faut donc 
apporter le plus grand soin aux patates produites 
dans ces conditions. Il est très vrai que les tubercules 
cultivés sur sol sec ont une peau relativement dure 
et qu’ils sont pour cette raison moins exposés à s'abi- 
mer, mais ils sont cependant souvent abîmés parce 
que ce genre de terre n’est pas portée sur l'arracheuse 
mécanique. Pour prévenir cette maladie,lorsqu’on se 
sert de l'arracheuse à élévateur, on devrait prendre 
suffisamment de terre pour empêcher que les tuber­
cules ne viennent en contact direct avec les parties 
mobiles de la machine. Les autorités s'accordent à 
dire que l’arracheuse devrait avoir au moins 24 pouces 
de largeur et que la fourche devrait s’enfoncer asses 
profondément pour éviter de couper les tubercules. 
Le bon cultivateur rembourre non seulement la chaîne 
de l’arracheuse, mais aussi toutes les parties dures et 
solides de la machine avec lesquelles les tubercules 
peuvent venir en contact. Mais si l'arracheuse est la 
cause principale des avaries mécaniques, ce n’est pas 
la seule. Gn sait également que les patates s’abîment 
souvent au cours du triage et du charriage en cave. 
Il a été démontré par des expériences qu’elles ne s’abî­
ment que très peu lorsqu’on les verse d’un panier ' 
dans un sac d'une hauteur de 12 pouces; lorsque la 
hauteur est de 30 pouces beaucoup de fentes et de 
meurtrissures se produisent. Il faut avoir soin de 
rouler les pommes de terre ou de les verser soigneuse­
ment des paniers dans les sacs. D’autres précautions 
pour prévenir les avaries sont les suivantes: laissez les 
pommes de terre exposées au soleil et à l’air pendant 
deux ou trois heures; ne jetez pas les sacs remplis sut 
le plancher de la grange ou de la cave; rembourrez 
les paniers dans lesquels les ramasseurs mettent tes 
pommes de terre avec au moins une couche de toile 
à sac.

"Le seul moyen d'unifier la-société est la com­
munion et non pas le communieme(Al Smith).

Une Société Coopérative Agricole 
oient d être fondée dans la paroisse 
de St-Adalbert, comté de L’Islet.

Cette Société s’occupera exclusive- 
ment, pour le moment, de la fabri­
cation et la vente des produits lai­
tiers. Le bureau de direction est

Le communisme, il existe sur le continent 
américain, le* adepte* des doctrines subversives 
que ce clan d'importé* formulent, agissent 
che* nous. Nos grande* et moyennes citée les 
abritent, nous les voyons à l’œuvre, au centre 
canadien-français et catholique de la métropole 
meme, travailler au sein de la population ou- 
prière pour lui faire avaler la candidature d'un 
porte-étendard révolutionnaire qui les leurre 
en leur promettant, quelle utopie, une félicité 
dans un monde où elle n'est pas appelée à ré­
gner.

Si tele partisans existent et agissent, il* sont 
encore en minorité Dieu merci, nous voyons se 
lever, pour leur prouver qu'il y a encore chez 
nous de* gens qui respectent Dieu et l'autorité 
bien constituée, des légion* de catholiques ral­
lié* sous la bannière de* ligue* du Sacré-Cœur, 
prête à défer dre nos croyance* et no* droit* 
le* plu* sacrés.

Des manifestations grandioses comme celle 
du cinquantenaire de* Ligue* du Sacré-Cœur 
de la cité de Montréal, où 200,000 catholique* 
ont renouvelé leur profession de fol aux pied* 
de Jésus-Hostie, ainsi que celle* du Congrès 
Eucharistique de Cleveland, Ohio, nous permet­
tent d'espérer que la vérité triomphera de l’er­
reur.

Tout prêt de* doctrine* malfaisantes prêchées 
par ces partisans de* tant-Dieu qui s’acharnent 
à détruire chez nos gent la foi chrétienne notre 
plue grande source de consolation, il y a peut- 
être lieu de rapprocher la doctrine saine prêchée 
par un laie américain qui n'a pat craint de fus- 
tiger, comme il convenait, let utopie* du régime 
communiste au congrè* Eucharistique de Cle­
veland.

C'est ainsi que l'ex-gouverneur de l'état de 
New-York, Al Smith, s’exprimait au Congrè* 
Eucharistique américain à Cleveland, devant la 
foule de* pèlerins.

"Le seul moyen d'unifier la société e*t la com­
munion et non pat le communisme. La commu-

ainsi constitué:
Ferdinand Pelletier 
Joseph Jean 
Amédée Bérubé

Président 
Vice-président 
Secrét.-gérant

Alphonse Castonguay Directeur 
Emile Thibouthot Directeur 
Jos.-Alex. Bourgault Directeur.
SYNDICAT D’ELEVAGE DE CHE-

VAUX CANADIENS DU COMTE
DE L’ISLET.

Un Syndicat d’Elevage de chevaux 
Canadiens vient d’être fondé dans 
le comté de L’Islet.

Dix-huit cultivateurs en font par­
tie et il est probable que ce chiffre 
sera porté à 20 ou 22 prochainement.

La principale place d’affaires de ce 
nouveau Syndicat est dans la parois­
se de L’Islet, lieu de résidence du 
Secrétaire, M. J.-Bruno Fortin.

Les autres directeurs sont;
MM. Luc Castonguay, Village des 

Aulnaies, Président; Gaudiose St- 
Pierre, Ste-Perpétue, Vice-président; 
Luc Bourgault, St-Jean Port-Joli, 
Directeur; J.-Elisée Pelletier, Ste- 
Louise, Directeur; Amédée Robi­
chaud, St-Jean Port-Joli, Directeur.
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nion nous rend frère* par le cœur, tandis que le 
communisme nous fait frère* simplement 
parce que nous travaillons ensemble. Mon 
catéchisme me dit que je dois connaître et aimer 
Dieu et le servir jusqu'à la fin pour être heureux 
pour toute l'éternité dans le monde à venir. 
Si mon catéchisme se trompe, rien ne sert d’être 
un homme. Je préférerais être un cheval. Le 
communisme et les enseignements qui l'accom- 
pagnent sont à peu près aussi fort* que n’im­
porte quoi au monde. Je ne me propose pas de 
considérer les angle* économique* du commu­
nism e pour la simple raison que je ne les com­
prends pa*. Et je n’ai rencontré personne qui 
les comprenne. L’ouvrier le plu* pauvre dans 
un état capitaliste est infiniment mieux que 
n’importe quel individu dan* un état commun. 
Pourquoi l'état communiste attaque-t-il la 
religion? Pourquoi prêche-t-il qu’il n’y a pas de 
Dieu? il fut un temps où un athée était unique 
parmi la multitude. Aujourd’hui l'athéisme 
est organisé. Il l'est pour cette raison que l’on 
prétend arbitrairement que là religion est' l’ar­
me de la classe capitaliste et qu’il faut par con­
séquent la détraire”.

Oui, connaître, aimer et servir Dieu, n’est-ce 
pas là depuis la création ce qui a toujours pro­
curé le plus grand bonheur, le plus grande con- 
solation, une conscience en paix, le trésor de 
tous le» trésors. F. F.

outre cent dix délégués de différentes organisations 
agricoles de toutes les parties du monde.

L’assemblée a donné une attention particulière à 
l'état actuel de l’agriculture: elle en est venue aux 
conclusions suivantes:

a) L’état de l’agriculture dans la plupart des pays 
ne s’est pas améliorée.

b) Pour résoudre la crise agricole deux problèmes 
doivent être réglés: celui du blé, en second lieu celui 
des graisses comestibles.

Elles suggère donc: -
a) Que l’accord de Londres sur le blé (1933), devrait 

être prolongé et amélioré.
b) Que les pays devraient prendre des mesures ou 

améliorer celles déjà prises pour interdire la consom­
mation des graisses tropicales et de l’huile de baleine 
où elles nuisent à la consommation normale du heurte 
et du saindoux.

La Commission appuie fortement sur l’importance 
qu’il y a pour améliorer la situation agricole:

a) D’améliorer les prix des produits agricoles;
b) Réduire les frais de production;
c) Augmenter la consommation.
Augmenter la consommation très bien, mais quand 

les gens ont tout juste d’argent en poche pour acheter 
le strict nécessaire cela devient un problème assez 
difficile.

Puis les gens qui peuvent se payer du superflu

Ceci nous rappelle une sage réflexion de Son Emi­
nence le Cardinal Villeneuve:

L’homme qui possède un million consomme-t-il 
autant que 500,000 citoyens ayant un revenu annuel 
de $2,000.00.?

Nous n’en voulons aucunement aux gens qui ont 
amassé des millions. Tout de même cette réflexion 
d’une autorité aussi souveraine n'offre-t-elle pas un 
beau sujet de méditation par les temps que nous 
traversons?

Répartition de la richesse
La Commission internationale d'Agriculture tiendra 

sa prochaine séance en 1936, à Oslo en Norvège. Ses 
dernières réunions furent tenues à Bruxelles et Cem- 
bloux, en Belgique. Y étaient représentées officielle- 
ment, la Société des Nations, l’Office international même sur la table, se font de moins en moins nom- 
d’Agriculture et l’Alliance Coopérative Internationale, breux.
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